La souris

Quand je serai invisible… serais-je digne d’être française ?

Ah ! Non… définitivement je sorts de mon silence… je crie mon désarroi et ma douleur ! Je ne suis qu’une souris verte qui courait… et on vient me courir après pour me poser des questions terribles, existentielles : manges-tu du beefsteak-frites ?  chantes-tu la Marseillaise ? dans quel ordre sont les couleurs du drapeau ? as-tu un béret ? et le camembert, l’aimes-tu coulant ou pas trop ? es-tu vraiment sûre de ta couleur verte ? 

Je suis tellement perturbée par ces questions « dramatiques » sur mon identité que j’arrive à me demander si le mieux ne serait de devenir transparente, invisible…quoi, fondue dans la masse informe de ceux qui se ressemblent dans leur anonymat et indifférence, dans la nasse de ceux qui ne savent même plus d’où ils viennent et encore moins où ils vont !

Ah ! Non… je ne vais pas les laisser faire… j’y vais au débat… et vais leur demander s’ils savent ce que c’est la liberté, l’égalité et la fraternité dans mon quartier pourri ; s’ils sont capables de me dire si j’appartiens ou pas à cette nation parce que je me révolte contre les éloignements d’Afghans et les mises en rétention de femmes et d’enfants ; s’ils ont le courage de me dire en face que je dois changer de couleur ou couper quelques-unes des racines qui me font tenir sur mes pattes ; s’ils arrivent à me faire dissoudre dans le bain acide d’une société oublieuse des millions d’hommes et de femmes de toutes origines, langues et couleurs qui construisent ce pays – aimable et repoussant - depuis des siècles et qui l’arrosent jour après jour de leur sueur et certains de leur sang !

Ah ! Non… je ne deviendrais pas invisible uniquement pour leurs beaux yeux et leur compte électoral !

